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DENOMBREMENTS D'OISEAUX D'EAU, SYNTHESE ANNUELLE, JANVIER 1990 

Vous trouverez ci-joint le compte rendu des dénombrements de 
Canards et Foulques réalisés sur les sites majeurs français 
en janvier 1990. 

Sans entrer dans trop de détails, il paraît important de rap­
peler les conditions dans lesquelles ces dénombrements, la 
saisie des données et leur exploitation sont effectués. 

1/ La collecte dos données sur le terrain est assurée par vos 
soins : ornithologues amateurs pour la plupart, professionnels 
pour une petite minorité , toujours avec de faibles moyens ma­
tériels. La signification même de ces opérations a été claire­
ment définie dès le début de ces opérations, en 1962-63, il y 
a presque 30 ans : 

connaître l a taille et la distribution des sta­
tionnements d'oiseaux d'eau en Fr ance , 
mesurer l'évolution temporelle de ces 2 paramè­
tres, 
disposer de critères tangibles et fiables pour 
évaluer le nombre, l a distribution et la capa­
cité d 'accueil des zones .humides en France. 
faire ainsi partie intégrante du réseau interna­
tional mis en plaoe par le Bureau International 
de Recherches sur les Oiseaux d 1Eau et les Zones 
Humides afin de répondre à ce même besoin de con­
naissance des oiseaux d 'eau et des zones humides 
à l'échelle du Paléarctique Occidental. 

2/ Ces données sont regroupées localement par les responsa­
bles 'oiseaux d'eau' des Associations Ornithologiques et/ou 
de Protection de la Nature de votre région, puis transmises 
au siège du réseau scientifique BIROE/France (R. Mahéo , Sta­
tion Biologique de Bailleron 1 56860 Séné). 

3/ Elles sont ensuite saisies sur fichiers informatiques par 
la L.P.O. (G.Rocamora et N. Maillet) , dans le cadre d'une con­
vention avec le Ministère de 1 1 Environnement 1 Direction de la 
Protection de la Nature. 

Une copie est fournie au siège du BIROE/International, Divi­
sion des Oiseaux d'Eau (Janine van Vessem) 

. . / .. 

4/ Les dénombrements d ' avifaune aquatique sont traités e t ex­
ploités à plusieurs niveaux : 

au niveau de chacun des observateurs pour ce qui 
concerne leurs propres données (bien entendu •• ) , 
au niveau des Associations pour ce qui concerne 
les données qu'elles regroupent, 
au niveau national par le Groupe de Recherches 
BIROE/Canards, 
au niveau international par le BIROE Internatio­
nal, Division des Oiseaux d ' Eau . 

Le présent compte rendu, synthèse annuelle succincte des dé­
nombrements de janvier 1990, est le document que vous avez l' 
habitude de recevoir depuis des années. Il permet à chacun de 
mesurer le contexte dans lequel se situent ses efforts et d 1 

évaluer leur utilité, leur efficacité. Il est un retour d'in­
formations qui vous est dft, et par lequel je tiens à vous re­
dire toute ma reconnaissance, en tant que nouveau coordonateur 
national du Groupe BIROE/Canards. 

Je saisis par ailleurs cet.te occasion pour vous f aire part de 
la création du : 

GROUPEMENT D'INTERET SCIENTIFIQUE OISEAUX D' EAU 

(GIS Oiseaux d 1 Eau) 

Il répond à deux objectifs distincts : 

1/ Objectif interne 
Optimiser le fonctionnement du réseau en lui donnant la dimen­
sion scientifique nécessaire à la fiabilité des données et à 
la coordination des enquêtes. 

Le GIS Oiseaux d 1 Eau ne se substitue pas aux services et ré­
s eaux existants (Associations, UNAO, LPO, BIROE/France, CRBPO) 
pour les tîches qu'il s accomplissent. Il leur sert d 1 "autori­
té scientifique" commune pour m~ner à bien ce travail scienti­
fique , selon une pr oblématique qui peut se résumer ainsi : 
chercher l'adéquation maximale entre les ressources offertes 
par les milieux humides français et les exigences des oiseaux 
d'eau au cours du cycle annuel. Cette problématique débouche 
sur les problèmes de gestion des milieux et de régulation des 
populations. 

2/ Objectif externe 
Constituer pour l es Pouvoirs Publics (Ministère de l'Environne­
ment notamment dans la perspective de l 10bservatoire du Patri­
moine Naturel et de l'Institut Français de l'Environnement) et 
les Instances Internationales (CEE, Agence Européenne de l'En­
vironnement) un interlocuteur 

- unique, 
- compétent, .. / .. 
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tv - indépendant, 

- reconnu pour la rigueur et l'objectivité 
de sa démarche scientifique, 

- disposant d'importants moyens en personnel 
(plus de 600 collaborateurs), en matériel 
(notamment moyens de traitement et de cal­
cul CNUSC, MNHN, CNRS, Universités) et en 
données déjà collectées (banque de données 
CRBPO/LPO). 

Le GIS Oiseaux d'Eau regroupe les personnes physiques direc­
t ement impliquées dans ces réseaux et structurés (UNAO, LPO; 
CNRS, CRBPO, Universités) et susceptibles d'assurer la dyna­
mique et la rigueur scientifique souhaitées. 

C'est une garantie pour assurer la bonne articulation des ré­
seaux entr(eux et avec le GIS. 

C'est aussi une garantie pour donner au Groupement la crédi­
bilité scientifique voulue et attirer sur lui des sources de 
financement nécessaires à la réalisation des objectifs qu'il 
s'est fixé. 

La création du GIS Oiseaux d'Eau ne modifie donc pas le dérou­
lement des dénombrements, ni les modes de transmission des don­
nées qui demeurent inchangés, 

Elle doit en revanche les dynamiser dans un cadre scientifique 
de rigueur et d'indépendance. C'est à cette tâche nouvelle que 
nous sommes invités à oeuvrer ensemble, 

Merci de votre confiance toujours renouvellée, 

Très cordialement, 

Alain •ramisier 

Coordonateur 
BIROE-France/Canards 

Président 
GIS Oiseaux d ' Eau 

Le Sambuc , 15/05/91 
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Janvier 1990 

D'un point de vue climatique, l'hiver 1990 fait s u i t e à d eux 
hivers relativement doux et se caractérise par des températures 
encore plus clémentes et par une sécheresse marquée . La sécheress e a 
entrainé une baisse des niveaux d'eau qui sont restés anormalement 
bas dans de nombreuses localités, ce qui a pu limiter l'uti li s at ion 
des zones humides de dimension réduite par les oiseau x . 

l . COUVERTURE 

La plupart des sites importants c onnu s p our a c cuei l l ir la 
majeure par tie des anatidés et foulques du pays ont.été rec e nsés . On 
ne peut que déplorer l 'abs.ence ·de dénombrement e n Baie de 
l'Aiguillon, site qui accueille habituellement entre 10 e t 20 . 000 
oiseaux d'eau, voire plus certaines années. 

A l'exception de cette lacune qui entac he la qual i té de notre 
recensement national, la couv erture générale semble r elative ment 
bonne à l'échelle du pays où 431 sites ont fait l'objet d ' un 
dénombrement. 

Seize départements n'ont pas fait l' o b j et de c omp t ages 
Basses-Alpes, Hautes-Alpes, Alpes-Maritimes , Ardèche , Ca nta l, 
Charente, Côte-d'or, Haute-Garonne, Gers, Haute-Lo ire, Lot , Lozè re, 
Hautes-Pyrénées, Tarn, Vaucluse, Yonne ; et cinq départeme nts du 
Centre n'ont pas transmis leurs résultats (Cher, Indre-et - Loire, 
Loir-et-Cher, Nièvre, Vienne). Ce sont essentiel lement des 
départements de montagne ou du Centre ne possédant pa s de zones 
humides importantes pour l'hivernage des o i seaux d'eau. 

Signalons enfin que les données r e l a t i ves au lac Léman, 
habit ue lleme nt traitées dans c e t te ana lyse, seront i nc l ues dans la 
synthèse s uisse. 

2. METHODOLOGIE 

La plupart des dénombrements ont été réalisés autour de la mi­
janv ier par le rése au d'ornithologues profess i o nnels et amateurs du 
BI ROE/ FRANCE, coordonné par l'Union Nationale des Associations 
Ornithologiques (UNAO) qui reg r oupe les assoc iations ornitho l ogiques 
départementales et régionales. Certains sites (7 au to t al parm i les 
431 pris en c ompte par cette synthèse) ont été dénombrés p ar le 
p e rsonnel de l'ONC. 

Les dénombrements sont terrestres pour la plupart , aériens, ou 
par bate au pour quelques cas particuliers. Signal ons que les 
résult~ts des comptages de mac reuses effectué s depuis la côte 
atlantique par le réseau BIROE ont été remplacés pa r c e ux d'un 
dénombrement ·aér i en ONC beaucoup plus perfo rmant réa li s é entre 



l'embouchure de la Loire et l'estuaire de la Gironde (site centre­
Ouest) . 

Les bordereaux reçus ont été codés et les si tes identifiés 
selon la nomenclature et en référence à la liste fournie par le 
CRBPO. Cette nomenclature et l'attribution forcée d ' un site à une 
unité administrative (département) conduisent dans le cas des s i tes 
à cheval sur plusieurs départements à d es difficul tés pour les 
observateurs à repositionner leur contribution. 

Pour c h aque analyse spécifique, puis pour l' ensemble du 
peuplement toutes espèces con fondues, seront donnés 

le nombre total d'oiseaux comptés en janvier 90 

le nombre total d ' oiseaux comptés en janvier 89 
(Dubois et Maillet, 19B9) 

le nombre total d ' oiseaux comptés en janvier BB 
(Bredin et Maillet, 19B9a) 

- l e nombre total d ' oiseaux comptés en janvier B7 
(Bredin et Maillet, 19B9b} 

- le nombre total d ' oiseaux comptés en janvier B6 
(Mahéo, 19B6) 

- la moyenne 1966- 1976, soit l'effectif national moyen compté 
ENMC (Hémery et al . , 1979) 

l'estimation de la population française au début des a n nées 
BO (1979-19B3) =EBBO (Ruger et al . , 19B7} 

Remarque importante : EBBO est une moyenn e cal culée sur 5 ans 
qui tient compte de la non exhaust ivité des r ecensements sur 
l'ensembl e des sites connus. Elle n' est donc pas directement 
comparable avec le nombre total d'oiseaux comptés mais peut 
toutefois constituer une information intéressante . 

La compara i son directe de ces chiffres pose cependant de gros 
problèmes méthodol ogiques car e l le sous ent end 1 1 hypothèse que la 
qualité de la couverture du recensement est équivalente d'une année 
à l'autre, ce qui n ' est évidemment pas le cas. 

D'autre part cette couverture n'est jamais complète et le 
nombre total d'oiseaux recensés représente alors seulement une 
estimation de la tail le minimum de la popul ation de l'espèce . 

En l'absence d' une méthodol ogie appropriée p e rmettant de 
corriger l es différences dans la couverture des comptages, ces 
comparaisons serviront toutefo is à donner une image grossière des 
évolutions d ' e ffectifs. 

Nous donnerons ensuite pour chaque espèce la liste des 
principaux sites (en général les dix premiers) classés par ordre 
d'importance, en indiquant (par la l ettre R} ceux qui répondent en 
janvier 1 990 aux critères d ' importance internationale définis par 
la Convention d e Ramsar ( l e site héberge 1 % de la population 
biogéographique régionale, dont la tai l le est donnée par Pirot et 
al., B9). 

· ... 0 
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3. ANALYSE 

3 . 1 . Analyse s p éci f ique 

Ta<!orne <!e Belon, Tadorna tadorna 

1990 31 873 
19B9 31 BBl 
19BB 29 870 
19B7 49 705 
19B6 3 1 670 
EBBO 18 700 

Moyenne 1966-76 7 BOO 

L ' absence de dénombrement dans la baie de l'Aiguil l on où 
séjour nent habituellement plusieurs mil l iers de tadornes (plus de 
4. 000 en BB et B9) rend délicate l 'interprétation du c hi ffre de 
cette année. On peut toutefois parler d'une certaine stabilité des 
effectifs au cours des trois derniers hivers doux par rapport à 
l'hiver rigoureux de B7 où les effectifs furent beaucoup p ius 
élevés. Au delà de l'amélioration de la couverture des 
dénombrements, la faib lesse des moyennes anciennes traduit 
certainement la progression effective de l' espèce en France depuis 
20 ans. 

Les 10 principaux sites sont 

Baie de Somme (BO) 
Bai e d u Mont St Mi chel (35 ) 
Golfe du Morbihan (56) 
Basse Loire (Estuai re Loire, Ile du 
Massereau, Réserve des Barracons) (44) 
Camargue (13) 
Baie de Bourgneuf (85) 
R . N. de Moëze/O léron ( 17 ) 
Ile de Ré ( 1 7) 
Baie d'Authie (62} 
R.N . d'Yves (17) 

B 200 ( R) 
2 566 (R) 
2 390 

2 1 70 
1 675 (R) 
1 670 
1 400 

950 
950 
923 

Ces dix sites contiennent 72 % d es effect ifs français. A 
l'exception de l a Baie de ! ' Aigu illon, absente de notre analyse , les 
autres grands sites sont globalement l es mêmes que les années 
précédentes. 

Canar<! siffl eur, Anas penelope 

1 99 0 19 255 
19B9 2B 095 
19BB 26 4B7 
19B7 72 3BO 
1 9B6 33 46 5 
EBBO 69 400 

Moyenne 1966- 76 46 000 

Cette espèce continue à afficher une tendance à la baisse 
depuis l'hive r rigou reux de B7 . Cette diminution affecte. surtout la 
Camargue, qui héberge régulièrement près de la moitié des s i ffleurs 



français (40 % cette année). Monval et Pirot (B9) indiquent que 
l'espèce est sujette à d'importantes fluctuations à l ' échelle de la 
méditerranée occidentale. 

Les dix principaux sites sont : 

Camargue ( 13) 
Rade de Brest (29) 
Golfe du Morbihan (56) 
Lac du Der (51 ) 
Cours du Rhin (67) 
Bassin d'Arcachon (33) 
Littoral sud Finistère (29) 
Lac de Grandlieu (44) 
Baie de St Brieuc (22) 
Etang de Chatillon en Vendelais (35) 

7 605 (R) 
2 350 
l 900 

990 
715 
619 
600 
460 
350 
310 

on retrouve après la Camargue quelques l ocalités de moindre 
importance où aurait pu figurer la baie de !'Aiguillon qui 
accueillit en janvier 89 seulement 1. 400 siffleurs. Avec 83 % des 
effectifs totaux présents sur ces dix sites, cette espèce présente 
une distribution plus concentrée que la précédente . 

canard c hipeau , Anas strepera 

1990 
19B9 
19BB 
19B7 
19B6 
EB80 

Moyenne 1966-76 

12 745 
17 420 
15 640 

4 150 
17 000 
16 700 

8 400 

Effectifs un peu faibles par rapport aux deux dernières années 
pour cette espèce en augmentation dans les pays du nord-ouest de 
l'Europe (Monval et Pirot, 89). Les effectifs camarguais ont diminué 
de moitié par rapport à B9 (13.000) tandis que ceux du cours du Rhin 
sont· plus élevés . Ces deux sites t otal isent 91 % des chipeaux 
hivernant en France, tous les autres retenant moins de 150 oiseaux 
chacun. Il s 1 agit donc d'une espèce à distribution très localisée 
dans notre pays. 

Les dix premiers sites sont : 

Camargue (13) 
Cours du Rhin (67) 
Etangs de Brenne (36) 
Bass in d'Arcachon (33 ) 
Marais d ' Orx (40) 
Lac de Grandlieu (44) 
Etang de Bagnas (34) 
Littoral sud Finistère (29) 
Retenue de Moiss ac (B2) 
Baie de St Brieuc (22) 

6 
4 

600 (R) 
B94 ( R ) 
166 
115 

53 
50 
50 
4B 
47 
40 

Sarcelle d'hiver , Anas crecca 

1990 
19B9 
19BB 
19B7 
19B6 
EBBO 

Moyenne 1966-76 

55 
57 
4B 
22 
67 

109 
57 
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227 
350 
000 
440 
650 
000 
000 

on retrouve en 90 des effectifs du même ordre de grandeur q u 'en 
B9. Après l'hiver rude de B7 qui a probablement poussé cette espèce 
sensible au froid à h iverner plus au sud, les effectifs de sarcelles 
paraissent s •être stabilisés au cours des trois derniers hivers 
doux . ceux- ci sont voisins de la moyenne des années 66-76, l'espèce 
étant considérée comme stabl e par Monval et Pirot (B9 ) sur 
l'ensemble de l' Europe comme en Méditerranée. 

Les dix premiers sites sont : 

Camargue (13) 
Basse Loire (Estuaire Loire , Réserve 
des Barracons, Ile du Massereau) (44) 
Cours du Rhin (67) 
Rade de Brest (29) 
Marais d'Orx (40) 
Lac de Grandlieu (44) 
Golfe du Morbihan (56) 
Bassin d 'Arcachon (33) 
Ile de Ré ( l 7) 
Lac du Der (51) 

20 120 ( R ) 

8 170 (R) 
2 129 
1 BOO 
1 500 
l 200 
1 050 

980 
900 
B61 

Conformément au schéma habituel, 36 % des effectifs français 
sont hébergés par la Camargue . Les si tes Basse Loire et Cours du 
Rhin augmentent leurs effectifs par rapport à l'an dernier et trois 
nouveaux sites de moindre importance apparaissent : Rade de Brest , 
Marais d'Orx et Lac de Grandlieu. L'ensemble des dix sites retient 
70 % des effectifs totaux. 

canard colvert, Anas p l atyrhynchos 

1990 192 895 
19B9 167 756 
1988 141 000 
19B7 166 B65 
1986 204 BOO 
EBBO 250 200 

Moyenne 1966 - 76 122 000 

L'année 90 semble confirmer une augmentation des effectifs, 
enregistrée ·depuis 88 et un retour à des niveaux de populations 
voisins de ceux obtenus a u milieu des années BO. C'est l'espèce l a 
plus abondante en France et c'est également cel l e qui présente l a 
d istribution la plus dispersée , les d ix principaux sites abritant 53 
% de l'effectif total recensé . Il est d ' ailleurs possible que la 
sécheresse, en diminuant la capacité d'accueil de nombreuses petites 
zones humides, ait favorisé la concentrat i on des colverts dans les 
sites les p l us importants régulièrement dénombrés, contribuant ainsi 
à l'augmentation de l'effectif recensé. 

" 
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Les dix principaux sites sont "' (7Q 

0 
.j>. Cours du Rhin (67) 37 B50 O'I 

Camar gue (13) lB B54 
Etangs de l a Brenne (36) 7 167 
Dombes (01) 6 7B7 
Etangs de Lorrain e (57) 6 497 
La c d e Grandl ieu ( 44) 6 000 
Pl a ine d ' Alsace h ors Rhin (67) 4 592 
Ba i e d e Bourgneuf (85) 4 220 
Etangs sud Woëvre (55) 3 709 
Baie du Mont St Michel (35) 3 548 

o n r etr ouve dans cet te liste pratiquement l es mêmes sites que 
l ' an dernier . Les deux sites les p l us important s r est ent le Cour s du 
Rhin et la Camargue . Les effectifs des é t angs de l a Brenne et du Lac 
de Grandl ieu sont en augmentation par rapport à 89 . 

canard p i l e t , Anas acuta 

1990 
19B9 
19BB 
1987 
1986 
EBBO 

Moyenne 1966- 76 

6 2 19 
6 590 
9 250 

19 990 
13 2BO 
17 900 
15 000 

Espèce dont les effec tifs sont en baisse depuis p l usieurs 
a nnées et atteignent en 90 un niveau vo1s1n de celui de l 'an 
dernier . ce phénomène peut être d'origine c l imatique car il concorde 
avec une succession de trois hivers doux faisant suite a l'hiver 
f r o i d de B7 où les effect i fs atteignirent un maxi mum. 

Les dix principaux sites sont 

Camargue (13) 
Bass i n d ' Arcachon {33) 
Go l fe du Morbihan (56) 
Bai e de Somme (BO) 
Réserve de Chanteloup (85) 
Pres qu'î l e de Guérande (44) 
Bai e d e St Brieuc (2 2 ) 
Baie des Veys ( 50) 
R. N. de Moëze/Oléron (1 7) 
Baie de Sei ne ( 76) 

2 lBO 
755 (R) 
5BO 
460 
390 
245 
220 
200 
170 
15B 

La Camargue réunit plus du tiers des effecti fs s uivie pa r des 
sit es régul i e rs de moindre importance où apparaît c ett e année la 
réser ve de Chanteloup . L' ensemble de ces dix sites abrite 86 % de la 
popul ation ·française de c e tte espèce connue pour avoir une 
distribution des plus concentrées . 

0 

canard s ouche t, Anas clypeata 

1 990 
19B9 
1988 
1987 
1986 
EBBO 

Moyenne 1966- 76 

11 564 
18 B02 
12 970 

4 125 
11 770 
15 500 
11 500 

- 4 -

Effectifs moins impo rtants par rapport à 1 ' an dernie r mais 
voisins de ceux des autres années (exception faite de l ' hiver 
rigoureux de 87 où les souchets f u rent t r ès peu nombreux). Ce 
chiffre rejoint la moyenne des années 66 - 76 d onné par Hemery (79). 
signalons par ailleurs que les populations de ~ouchets hivernant en 
Médit erranée tendraient à diminuer (Mo nva l et Pirot, 89) . 

Les dix premiers sites sont : 

Camargue (13) 
Lac de Grandl ieu (44 ) 
Basse Loire (Estuaire Loire, Réserve 
des Bar racons, Ile du Massereau ( 44 ) 
Station d'épuration de Rochefort (1 7) 
Golfe du Morbihan (56) 
Etang du Maïre (34) 
Marais d'Orx (40) 
Etangs de Brenne ( 36) 
Réserv e de Chanteloup (85) 
Lac de la Forêt d ' Orient ( 10) 

4 965 (R) 
1 750 (R) 

846 ( R ) 
430 (R) 
395 
32 0 
3 00 
296 
245 
226 

Comme c haqu e année, la Camargue accueille les plus grandes 
populations (43 %) , l' ensembl e des dix sites tota l 'isant 85 % du 
total national . Les deux sites suivants sont les mêmes qu ' en BB et 
89, et on remarque la présence d'un nouveau site, la station 
d'épuration de Rochefort, où les efforts en matière d ' aménagement et 
de gestion commencent à porter l eurs fruits. 

Ne tte r ouss e , Netta rufina 

Princi paux sites : 

Camargue (13) 
Lac d e Divonne l es bains (01) 
Lac d'Annecy ( 7 4) 

1 990 
19B9 
19BB 
1987 
19B6 
EBBO 

Moyenne 1966-7 6 

3 39 1 
5 385 
2 13 5 
1 445 
1 850 
5 000 
3 200 

3 200 ( R ) 
1 22 

38 

Depui s que l ques années, les effectifs frança i s de cette espèce 
tendent à augment er, l'ensemble d e s popul at i ons hivernant dans 
l'ouest du bassin méditerranéen é tant cons i dérées comme g l obalement 
stables (Monva l et Pirot, B9 ) . Le chif f r e obtenu en 90 est in férieur 
à celui de B9 mais reste vois in de la moye nne des années 66-76. 
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Comme chaque année, la presque totalité des effectifs (94 %) 
est concentrée en Camargue, le reste étant réparti sur quelques 
sites de moindre importance. C 'est, avec le milouinan, l e canard 
hiverna nt dont la distribution est la plus localisée en France. 
Aucun oiseau n ' est s i gna l é cett e année dans les Dombes. 

Fuligule milouin 1 Aythya ferina 

1990 : 60 176 
1989 : 65 697 
19BB : 64 690 
19B7 : 62 410 
19B6 : 62 960 
EBBO : 61 500 

Moyenne 1966-76 : 48 000 

Espèce dont les populations hivernantes sont e n régression sur 
1 ° ensemb l e de l'Europe surtout en Méditerranée (Monval et Pirot, 
B9), ce qui n'apparait pas nettement à l'échelle des effectifs 
français qui restent relativement stables d'une année sur l 'autre. 
C' est avec le Fuligule morillo n l'anatidé le plus sujet à 
l'ingestion de plombs d e chasse provoquant l e sat~rnisme (Pain, 90), 
ce qui pourrai t être un des facteurs responsab l es de son déclin. 

Les dix principaux sites sont : 

Camargue (13) 
Cours du Rhin (67) 
Val de Seine (27) 
Basse Isère (3B ) 
Lac de Grandlieu (44) 
Cours du Rhône (38) 
Plaine d'Alsace hors Rhin (67) 
Villeneuve de la Raho (66) 
Golfe du Morbihan (56) 
Etang de Biguglia (20) 

10 550 
6 212 
4 543 
2 400 
2 300 
2 167 
l 906 
1 8 8 4 
1 740 
1 450 

Ces dix sites recueillent 5B % de l ' effectif total. Les deux 
premiers, Camargue et Cours du Rhin , recueil lent comme chaque année 
des valeurs élevées. Certains nouveaux sites apparaissent, comme le 
Val de Seine ou l a Basse Isère, tand is que d es sites antérieurement 
très importants pour le mi l ouin comme Biguglia, les Dombes ou les 
étangs de Lorraine ne l e sont plus. On remarque depuis quelques 
a nnées des fluctuations importantes d'une année sur l'autre pour d e 
nombreux sites . 

Fuligule morillon, Aythya fuligula 

1990 : 58 010 
19B9 : 70 449 
19BB : 85 260 
19 B7 : 42 474 
19B6 : 64 040 
EBBO : 15 500 

Moyenne 1966-76 : 23 000 

La faible valeur enregistrée est vraisemblablement liée au fait 
;.? que les effectif s du Lac Léman sont inclus cette année dans la 
~ synthèse suisse, ce site étant un des principaux pour l'espèce 
::J 
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(9.265 en 89). Signalons par ailleurs que les populations du s ud de 
l'Europe et de Méditerranée tendraient à augmenter (Monval et Pi rot, 
B9) ce que confirme l a comparaison des chiffres français de ces 
dernières années avec la moyenne 66-76 donnée par Hemery et al. 

Les dix principaux sites sont : 

Cours du Rhin (67) 2B 931 (R) 
Camargue ( 13) 4 330 
Etang de Biguglia (2 0) 3 400 
Plaine d'Alsace hors Rhin (67) l B60 
Val de Seine (27) 1 4Bl 
Sabliè r es de la Moselle (57) 1 4Bl 
Barrage de Champagneux (73) l 32 4 
Lac du Bourget (73 ) 1 140 
Barrage de Mo t z (73) 1 OB3 
Lac du Lit au Roi (01) l 053 

Les sites l es p lus importants pour le morillon restent les 
même s que l'an dernier : Cours du Rhin, Camargue et Etang de 
Biguglia (le Lac Léman n'apparaissant p lus ) qui supportent 63 % du 
total, l'ensemble des dix sites atteignant 79 %. 

Fuligule milouinan, Aythya marila 

1990 : 1 583 
19B9 : 1 43 7 
19B8 1 227 
19B7 2 545 
1986 2 110 
EBBO 2 100 

Moyenne 1966- 76 BOO 

Effectif compara ble à 
contrastant avec le chiffre 
rigoureux de 87 où des oiseaux 
vinrent se réfugier en France. 

Principaux s ites : 

Baie de Vi l ain e (56) 

celui des deux derniers hivers 
plus élevé obtenu pendant l'hiver 
hivernant habituellement plus au nord 

Etangs sud Woëvre (55) 
Ballastière de Donchery (OB) 
Cours du Rhin (67) 

1 54 0 (R) 
15 

B 
4 

L'espèce présente cette a nnée une distribution beaucoup plus 
loca lisée que l'an dernier, avec 97 % de ses effectifs présents en 
Baie de Vilaine, qui reste le site le plus important pour le 
mi l ou inan . Les autres sites où l' espèce est prés~nte ont des 
effec tifs beaucoup plus faibles que l ' an dernier. Notons que l e Lac 
Léman (exclu cette année de 1 1 analyse française) recueillait 132 
individus en B9. 



Fuligul e nyroca, Aythya nyroca 

1 990 
1989 
1 988 
1987 

76 
5 
5 

10 

cette espèce orientale parait extrêmement rare en France où sa 
présence est néanmoins notée régulièrement. Cependant ses effectifs 
sont probalbement fortement sous estimés , les ful i gules nyrocas 
passant facilement inaperçus au mi l ieu des g r andes concentrations de 
milouins ou de morillons. Les effectifs relevés en 90 sont beaucoup 
plus élevés que d ' habitude et sont essentiel l ement localisés dans 
les étangs de la forêt de Paimpont et autour (92 % du total). 

Sites où le nyroca est présent en 1990 : 

Etangs de la Forêt de Paimpont et autour (35) 
Etangs du Pagerault et de Ville-Alain (35) 
Vallée du Grésivaudan (38) 
Etang de Leucate (66) 
Isles les Villenoy (77) 

70 
2 
1 
1 
1 

7 

Les sites où l'on rencontre ce fuligule sont très irréguliers 
et changent complètement d'une année à l ' autre. 

Eider à duvetL Somateria mol lissima 

1990 : 2 648 
1989 : 4 789 
1988 1 390 
1987 470 
1986 345 

Moyenne 1966- 76 750 

Le chiffre de 90 est inférieur à celui de 89 mais tradu it 
toujours une tendance à l'augmentation des effectifs, générale à 
l'ensemble des populations européennes (Pirot et al., 89) . Les 
effectifs réels sont probablement plus élevés, l'espèce stationnant 
en mer e t pouvant facileme nt passer inaperçue. 

Les dix sites les plus importants sont 

Côte ouest Cotentin (50) 
Baie des Veys (50) 
Golfe de Fos (13) 
Baie du Mont St Michel (3 5 ) 
Littoral Nord Pas- de-Calais (62) 
Baie de Somme (80) 
Point de Saire (50) 
La Baul'e (44) 
Côte des Abers (29) 
Côte de Penthièvre (22) 

740 
712 
209 
200 
182 
180 

87 
52 
45 
38 

La distribution de cette espèce nordique en France est limitée 
aux côte s du nord- ouest du pays avec une petite population le long 
des côtes phocéennes . Ces dix sites rassemblent 92 % du total 
dénombré. 

0 

Hare lde de Mi quel o n , Clangula hyemalis 

1 990 
1989 
1988 

9 
79 

4 

'" 
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Cette autre espèce nordique est notée régulièrement en France 
mais en très petite quantité . Sa distribution est voisine de celle 
de l'espèce précédente avec une observation en Méditerranée et l es 4 
autres dans le nord- ouest de la France (sites non réguliers ) . 

Sites où la Harel de est présente en 1990 

Pointe St Gi l das (44) 
Port de Dunkerque (59) 
Golfe de Fos (13) 
Côte des Abers (29) 
Presqu'ile de Guérande (44) 

Ma cre use noire , Melanitta nigra 

3 
3 
1 
1 
1 

1 990 
1989 
1 988 
1987 
1986 

Moyenne 1966- 76 

: 50 204 
: 43 105 

19 535 
5 634 

16 34 0 
1 6 340 

L ' augmentation des chiffres de ces dernières années pourrait 
bien être liée au perfectionnement des tec hn iques de dénombrement 
qui font interveni r des comptages aériens. Compte tenu des 
difficultés de comptage l iées au c aractère marin de l'espèce , il est 
probable que nos chiffre s sont encore en dessous de la réalité. 

Les dix principaux sites sont : 

Côte ouest Cotentin (50) 
Cent re- Ouest (Océan de l 'embouchure 
Loi r e à l' embouchure Gironde) (85) 
Baie de l a Seine ( 1 4) 
Baie du Mont St Mic hel (35) 
Rade de Caen ( 14) 
Baie de Douarnenez (29) 
Côte de Penthièvre (22) 
Baie de Somme (80) 
Baie de Vilaine (56) 
Baie des Veys (50) 

18 650 (R) 

16 750 (R) 
5 517 
4 000 
2 833 

700 
472 
4 10 
260 
1 50 

La d istributi on de l'espèce est essentiellement conc entrée sur 
l es côt es atlantiques (au nord de la Gironde) et de la Manche . 

OO 
'<t" .., 
OO 

"' o.. 



Macreuse brune, Melanitta fus ca 

1990 3 454 
1989 1 761 
1988 3 110 
1987 7 500 
1986 8 440 

Moye nne 1966-76 1 000 

cette espèce apparait moins abondante en France, comme elle 
l ' est à l' échelle de l'Europe (Pirot e t al., 89). Là encore, les 
fluctuations enregistrées peuvent être liées aux difficultés de 
dénombrement e t l es effectifs réels sont probablement plus é l evés. 

Les principaux sites sont : 

Baie de Seine (14) 
Erdeven (56) 
Côte du Trégor (22) 
Rade de Caen (14) 

3 100 
210 

4 4 
4 0 

(R) 

f'/ 

L'essentiel des effecti fs français se r e ncontre en Baie de 
se ine (90 %) qui est tradit i onnell ement le site le plus important 
pour l ' espèce en France. 

Des individus isolés, mêlés à des g r oupes de f oulques ou de 
fuligules se rencontrent fréquemment ça et là s ur les lacs ou les 
cours des grands fleuves . 

Garrot à oeil d 1 or 1 Bucephala c langula 

1990 
1989 
198B 
19B7 
19B6 
EBBO 

Moyenne 1966- 76 

2 251 
3 l BO 
3 100 
3 110 
2 230 
1 900 
1 200 

La population française de ce canard semble présenter des 
effecti fs assez stab l es, le déficit enregistré par rapport à l'an 
de r nier pouvant s 'expliquer par la non p r ise en compte du Lac Léman. 
Ce site était e n effet le plus important et accueillit plus d ' un 
millier d'oi seaux les années précédentes. 

Les dix principaux sites sont : 

Cours du Rhin (67) 
Golfe du Mo rbihan (56) 
Etangs "de Lorraine (57) 
Etangs sud Woëvre (5 5 ) 
Lac d'Annecy (74) 
Plàine d ' Alsace hors Rhin 
Réserve de Génissiat (01) 
Ile d e Ré ( 17) 
Estuaire de la Rance (J5) 
Lac du Bourget ( 7)) 

(67) 

911 ( R ) 
710 
109 

6B 
5 4 
44 
43 
38 
)Q 
22 

- 7 -
Les deux premiers sites constituent habituel lement avec le Lac 

Léman les remises les p l us importantes ; les autres l oca l i tés, dont 
les étangs de Lorraine gelés à 50 %, s ont à une exception près les 
mêmes qu'en 89. L'ensemble de ces dix sites retient 90 % de 
l'effectif total. 

Harle huppé , Mergus serrator 

1 990 
1989 
1988 
1987 
1986 
EBBO 

Moyenne 1966 - 76 

5 768 
4 504 
3 14 5 
3 592 
2 450 
3 200 
1 200 

Les effectifs de ces anatidés pêcheurs semblent en augmentation 
depuis ces der nières années . 

Les dix premiers sites sont 

Rade de Brest (29) 
Golfe du Morbihan (56) 
Rade de Caen (14) 
Baie de Quiberon (56) 
Baie d e Vilaine (56) 
Pointe de Saire (50) 
Presqu ' ile de Rhuys (56) 
Baie des Veys (50) 
Plateau du Calvados (14) 
Ile d ' Oléron (côtes Nord et Ouest) (17) 

2 150 (R) 
1 470 ( R) 

353 
21 0 
210 
166 
160 
149 
137 

96 

L'espèce f réquente essentiellement l es côte s de Bretagne et de 
la Manche, la Rade de Brest et l e Golfe du Morbihan restant les 
sites les plus importants . Les autres sites sont pour la plupart 
réguliers, et l'ensemble rec ueille BB % du total f rança is . 

Harle bièvre, Mergus merganser 

1990 
19B9 
19BB 
19B7 
19 86 
EBBO 

Moyenne 1966 - 76 

644 
930 
630 

1 B42 
865 

1 200 
BO 

La non prise en c ompte du Lac Léman (deuxième site en B9 av ec 
216 o iseaux) peut expliquer la relative faiblesse des effect ifs par 
rapport à B9. D'une f açon plus générale, les t rois derniers hivers 
contra stent f ortement avec l'hiver rigoureux de B7 qu i avait 
provoqué la descente d ' un plus grand nombre de Harles bièvres 
hivernants. 



Les dix principaux sites sont 

cours du Rhin (67) 
Lac du Der (51) 
Etangs sud Woëvre (55) 
Lac de Divonne les bains (01) 
Plaine d'Alsace hors Rhin (67) 
Etangs de Lorraine (57) 
Lac de Vassivière (23) 
Etang de Leucate (66) 
Barrage de Motz (73) 
Retenue de Vouglans (39) 

418 (R) 
85 
33 
24 
21 
10 

9 
9 
6 
5 

On retrouve l ' ensemble des sites habituels de cette espèce, qu i 
occupe les grands plans d'eau douce ou saumâtre et le cours des 
grands fleuves. Ces dix sites recueillent 96 % du total recensé. A 
l'exception de l'étang de Leucate, toutes les autres l ocalités sont 
situées dans la partie est du pays . 

Harle piette, Mergus albellus 

1990 
1989 
1988 
1987 
1986 
EBBO 

Moyenne 1 966-76 

120 
170 
175 
570 
220 
400 

20 

Tout comme pour l'espèce précédente, le Harle piette est peu 
abondant lors des hivers doux comme celui de 1990. 

Les principaux sites sont : 

Lac du Der (51) 
Etangs sud Woëvre (55) 
Cours du Rhin (67) 
Etangs de Lorraine (57) 

62 
17 
13 
12 

Ces localités sont les mêmes qu ' en 89 et recueillent 87 % de 
l'effectif total recensé. La distribution de cette espèce en France 
est très voisine de celle du Harle bièvre. 

Foulque macroule, Fulica atra 

1990 
1989 
1988 
1987 
1986 
EB80 

Moyenne 1966-76 

161 
176 
135 
130 
131 
249 
133 

507 
393 
250 
491 
630 
500 
000 

Bien que sensiblement inférieur, l'effectif 90 reste du même 
ordre de grandeur que celui obtenu en 89, e t donc en a ugmentation 
par rapport aux trois années précédentes. C'est après l e col vert 
l'. e~pèce gibier la _p lu s abondante, et c ' est éga l ement la plus 
res1stante aux press ions de chasse excessives (Tamisie r et Sa int-

0 
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Gérand, 1981) . Monval et Pirot la donnent en augmentation dans le 
nord-ouest de l'Europe et en récession dans le bass in méditerra néen. 

Les dix principaux sites sont : 

Camargue (13) 28 695 (R) 
Etang de Biguglia (20) 16 600 
Cours du Rhin (67) 12 172 
Etang de Berre ( 13 ) 6 1 20 
Lac du Bourget (73) 6 050 
Bassin d'Arcachon ( 3 3) 6 020 
Golfe de Fos (13) 4 900 
Val de Seine (27) 4 387 
Réservoir de Jonage (38) 4 000 
Etangs sud Woëvre (55) 3 833 

Les trois premiers sites sont dans l'ordre l es mêmes qu 'en 88 
et 89 et recueillent 36 % de l'effectif total. C'est, avec le 
colvert, l'espèce la moins concentrée et la plus commune en France , 
les dix premiers sites recueillent 57 % de l'effect i f tota l. 

. Les a~tres sites sont tous des sites habituel lement importants , 
a l'exception de l'Etang de Berre qui recueil le cette année plus de 
6 . 000 foulques et remplace Bolmon (Bouches-du -Rhône également). 



'l 
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3.2. Analyse globale 

Total 1990 
1989 
1988 
1987 
1986 

(d'après Ruger et al. 87) EB80 

683 823 
715 549 
619 424 
607 618 
673 445 
879 300 

' 

Un total de 683.823 oiseaux d'eau hivernants ont été recensés 
pendant le dénombrement de mi-janvier 90 sur l'ensemble du 
territoire français. Ce chiffre est du même ordre de grandeur que 
celui des années précédentes et semble indiquer une certaine 
stabilité des effectifs hivernants d 'oiseaux d'eau dans notre pays. 
Notons qu'il aurait probablement rejoint celui de 89 si les 
recensements de la Baie de l'Aiguillon (moyenne= 13.143 oiseaux sur 
88 et 89) et du Lac Léman (moyenne = 19.084 sur 88 et 89) avaient pu 
s'y ajouter. 

Les principaux sites français pour l'hivernage des a natidés et 
des foulques ont été en janvier 1990 

- Sites abritant plus de 20.000 oiseaux d'eau (cri t è r e Ramsar) 

Camargue (13) 
Cours du Rhin (67) 
Biguglia (20) 
Côte ouest Cotentin (50) 

112 841 
94 473 
21 757 
20 000 

- Sites abritant entre 10.000 et 20.000 oiseaux d'eau 

Golfe du Morbihan (56) 
Centre-Ouest (85) 
Basse Loire (44) 
Lac de Grandlieu (44) 
Plaine d 'Alsace hors Rhin (67) 
Val de Seine (27 ) 
Baie du Mont St Michel (35) 
Baie de Somme (80) 

16 845 
16 753 
14 629 
13 261 
11 916 
10 974 
10 523 
10 113 

Seuls quatre sites ont abrité plus de 
foulques en janvier 90 : la Camargue et le 
const i tuent les deux principaux sites français 
et la côte ouest Cotentin. 

20.000 cana rds et 
Cours du Rhin qui 
suivis par Biguglia 

La Baie de l'Aiguillon (non recensée) et l e Lac Léman (inclus 
dans la synthèse suisse) devraient normalement figurer dans la liste 
des sites ayant accueilli entre 10.000 et 20.000 oiseaux. 
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4 . CONCLUSION 

L'hiver 1990 peut être considéré comme un hiver normal e n 
termes d'effectifs d'oiseaux d'eau, les rés ultats du recensement 
étant globalement comparables à ceux des années précédentes . La 
douceur des températures s'est traduite par l'abse nce d 'a rrivée 
massive d'oiseaux fuyant le nord, caractéristique des hivers rudes. 

A l'échelle de ces dernières années, certaines espèces comme le 
Canard colvert, le Harle huppé ou la Foulque semblent en 
augmentation tandis que d'autres comme le Canard siffleur ou le 
Canard pilet tendent à baisser . Les autres espèces montrent une 
certaine stabilité ou ne présentent pas de tendance bien définie 
dans l'évolution de leurs effectifs depuis quelques années. 

De nombreux efforts restent cepe ndant à faire pour améliorer la 
qualité de ce recensement hivernal et de l'exploitation de ses 
données 

1. Assurer une meilleure coordination régionale des comptages 
de façon à garantir chaque année une couverture optimale sur 
tous les principaux sites de stationnement d'oiseaux d'eau 
du pays. 

2. Améliorer la qualité des dénombrements en éd itant un manuel 
sur les techniques de dénombrement et en organisant des 
stages pratiques de formation ou de perfectionnement il 
l'attention des ornithologues (au moins pour ceux qui ont il 
dénombrer les grands sites). 

3. Effectuer une nouvelle identification des sites de 
dénombrement et constituer un Atlas des sites nationaux, ce 
qui permettra entre autres applications d'établir des cartes 
de distr i bution des effectifs plus précises. 

4. Adapter une méthodologie stat istique qui ti enne compte de la 
qualité variable de la couverture suivant les années et de 
sa non exhaustivité, d e façon à donner des estimations d e 
taille de populations et des analyses de tendance 
suffisamment fiables. 

Certaines de ces propositions sont intégrées dans les 
différents projets du Groupement d'Intérêt Scientifique Oiseaux 
d'Eau (GISOE) récemment créé . Le GISOE constituera une cellule de 
réflexion visant à donner à l'ensemble des dénombrements un maximum 
de rigueur scientifique au niveau de la collecte, de l'anlyse et de 
l'interprétation des données. Son principal objectif sera de suivre 
l'évolution des populations d'oiseaux d'eau (anatidés , rallidés, 
limicoles) et des habitats qui les accueillent, afin d'orienter les 
politiques de protection et de gestion qui s 'y rapportent. 


